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NÉCROLOGIE

Jules DAVEAU (1852-1929)

par le Frère SENNEN. EE. CC,

.Jlllo('l~ [');1\·(';111 \i(111l d(' mour-ir Ù \luntp.cl-
j i·( ,r. k':! 1. ; \( Il'Il 1~)::'! 1. li c', l .1i l ·1H" Ù _\ n2.'<'nl( ,u i L
1('11 IH~):!. (1"1111(' 1\()lltI)f"l'H~l' Lllllill,('.' qui. de
h(J 1111 (' JH ' II t"('. 1Î 1; li )il a; l ,; 1II l r ay ail. ~ \ l () (\ns. il
('I1Lr;lil ('ullllllC ~'IlI(>I()y0 au .\[usl'llnl~ où il puu­
vail , .iu x 1t('llt'(I~ dl' lihcl'll'~ <u ivr« I·('s cours
.1(' bula Il iq IH' q lI'Y doll nil ir-nt ,alors Brullgniart
c-L Ue("kli~n(~. ()ll il(>(>n"l'i;1 IS{'S qualites cl., prlr
dessus IUlIt. :~( III d("\'ull·crncnt de jour ct de
nuit PUIlI' ~()llslt'i;lin' n u homhardcmeut du
,~j(\g€ de 1870 I,('~ Pt'(''<'if'USC'S collcctious quil
Inl l ut abriter d;lll~ I·('~ cavcs. L,a récompcnsc

ne Larda p;l~ : Ù ;l() ;Ins. Decaisne le faisait
lIonlIrH')' cite!" d,e ('Idllln' {'llui cunfiail le suin
Ü('IS graines. qui ~It'l'i"aienl IlOlnbl'cus.es doé'
1'('llraI1ger~ '('ll\'()Y('('~ j),ar des IllissionIl,aiiI'üs.
d{'s VUYilgeurs. (1.(':-: ('( 1I'l'IC'spolldants. Il ,aequit~

d~lns ,eello(' fonclioll, lIn(' hahil,eté f'xc.eption­
HcUe du,c il 'SUll application et il de l'ernarqua­
hlp,s nptitlld·ps pPl'I~(IIln('ll€s. fJur,antcett€ pé­
ri ode , il fu1 {'II \'oY("( "II Cyrénaïque il kt recher­
che dll (';In}>(~ux .~il,)hilJTn, qui n'y ("lait plus
-- et dont la f,anl{'I1:~'(' g'OJlID1C-rélsine. continu(\e

dtlns le Colllln('I'C(' jlil'I' l,es 1'urs ~Hni'sdu lll­
0)'(\ pl'o"cnail dll Fhu{J.sia Garganica L. de
),;\friqlH' du l\O}'(l.

En ] H7(). J(' ( ~(IlI\'{'I'lH'Jncnt porl ugais lui
confie ln direction t('('lIIlique dCls j,ardins bota­
Hiqu()s (le Lisl)( HlIH' ,et l'explonation du Por­
tugal pOlir r('1 nd,c d(' ,~a flore . Nous Y'errons.
p;lr ses lr~l\'allX. SIl L1illit il la Ini,slsion scien­
tifique il ta(Jll{~lk~ r;IYai~nt préparé 'S€s études
.et ses voy agies. Il y pn,ssa 17 ans. aYlant vite
gagné les sYlnpnlhi~',s ~t l'estime cIelS IsaV~tnts

et. des profess.eurs de l'lTniv€,r'SitÔ : Julio Hen-

)'1 q li es. l ' ('r(,i r 0 ( , oui i Il il 0, ( , 0 1l1lC' li (. l'II'; 1

lit o. ,('ll'
\ 1il' i s ,;11I- li (,sS li S d' UII C Sil II i Il iU Il a v a IlL 1~'l • Il ~ (\ ,

i1 PI,i 1~ >i 1i l ~ il l':II u i Ile , Ù 1aq ne 11,c il y0 U L1i1 d t JI 1­

ner: IllH' ("dlll';llioJl vruimeut fr,t1ncni lse. \ 11~~i

<'('llq)J'{'~~il-l-i1 d·iHTC'pl:('r. au d("!;ul (J(\I~~I:;,
;1\('(' I"'('~poir d(' micu x. le lIl(Hl('st,(' po~I,' Il,'
.iilnlilli('r-l'Ilcl' du j.udin hokuriquc '<1.1' lI tli­

\( , l'~ i t (', d(' ;\[0 III P('Ili,(' l'. q IIe 1II i 0 rrrit \'1. Li;1r'il ,
dil'('cl('llt' d(' rEII~(-'igï)('IlH'llt sllp(''J'i{'lIt,. \ LI
III 0 l' l d·( , BillT'; III d0 Il . il .(' u1 a IIS~ i l e ~ (1i Il tl,~ ,~
Il(,t'hier~. \L~li~ Il'j~llIli('ipons pas. S()l}i~ ~;l II'~I'"

( , ( )III P(., 1·(' 111(, di l' (' (' li(Il r. 1:(' .T,il J'( lin yi 1 d·( ,:--: ;1 i 1

Il("('~ d(' r)I'O~I)("l'it(, et I('~ f(~t{'s du tl'()i~i('lllll'

('('lll(,Ilnil"(' d(' ~il Iuud ati ou , uuxquc llo- 1111\1:-:'

,(' ù u H 's l' Ilu Il ne li r d ~i 1S ~ i~ tf' r . il\ '{' ( , \ rn1i Il \ ; 111d .
; 1h h(. t '0 ~ t (' . \ ï III )(li' i Il. IluU \' . 1)('nul. \ i -; i II ~

no U x. ,('l hi l'Il d.i 11111' (' ~ d f' l~ 1 ~ • B. F. ~ 1 \ ~ r't '-
lal ions ,;I\"C(" les gr;lllds .Inrrli Il ~ .l E II t'c II 1('(-1
(r.\Il}("l'iqllC' ~(' ru u ll i pli èrx-ut I('l. "IY'l-'{' ~'II~I~, ~;l

r('plllrillioll dlionuu« cl die botaniste. 1)';t1lt/l-d
('urellt li'('lI d(',s l'<,(·tifieatiulls d.e 1I01lH"ll('\;I­

tu)'.(' qui SïIllpUsai'('llll. litiïdis que 's"letT('clll;lit'll!
<l('.~ lllilli,('I':~ d'l' SCll1is lannuels. [>ollr "\.t'~ ~uu

{'SP(\('('S lip:neusf'~ du Jardill~ secondt" p:l!' 11"

1)in('('tcul' ..\1. Ill' prol'{',s;s{'ur \[illll'il'{' (~J',;lll('l.

il ,<occupa. ,au l',('lollr (l'Ull YOYilge dl' 1~(\I~'i­

qne ~(r a('l' U 1n p,a fU H' l' 1e Il0 n l iSP('('i fI q l H' d.III H '

C;II'I('. lTa('(',e pl~lI' 1ui. qui i lldiq uni t p; II' dit '~
poillls la dispel'~ioll d·e r,eSpt'ct(' dans S(l[l ;IÎt'I'

gé( )gl\apll iq tl,('.

'LI ilS pil'S~UIlS la tl\: l'icll('s h('I·hipl'~. q Il i 11('

lui laissi'rt('llt gUt'l'ie pIns, de liberl('. LI' .Llt'­
clin. lof"S Con('ction~. les sociétl'IS d',agTi(,ldlll),('
1('1 cl·llisloir·e Ilalul'{'II,('. ~Ia filnlill{,. ('l~\i'('llt I)III'~
q II (, su ffi S li III s pour labsorh{'1" 10 lIl'Cl S () Il ; Il 'l i­
vil (,. .\ yaIlt lu i. 1(''S Il el'b iers . 1';1 Ut,c (if, l(l(' ; 11.
rttlendai~Ilt lelltr~!s!s('s dans L1 poussièr€ dl'~ ~';l
l,clas. I:llu'S Ülrd, ils avai('nl ('1(' d',ahonl 1'.'\1­

nisdans une grilndc slallc. IHlln('fotl~s ('1 l'LI­
eés dans d€,s easier,s ~ mais l.eur consultilti()ll
devcnnnt difficile. ills furent fondus (ln Ull ~'(\1I1.

cn ,suiv'anl, pour les· genre's~ l'ordr.e de lhll'illHL
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~]nc de J,atigues ! que de ténacité ! quelles
he llr~ victoires aux heures inéluctables de dé­
CUlII'llgünlernt pour accomplir pareille besogne!

JI Ile s'agissait rien moins que de réumr en '
une S()lI1e les riches collections de 113 Faculté
(I~J medecine formées par Haffeueau-Dclile en
Eg'ypt(\. les récoltes en Abyssinie de Figari et
~l~hiIlq)er: I'herhicr de Tonchy, comprenant
les adventices de Montpellier et ses alentours;
les collections des Canaries de Broussonet,
de Girard, Bouchet-Doumencq. Celles de ta
1";1(' ulté des sciences comprenaient les récoltes
(le (';Hllbessèdes aux Baléares, de Jacquemont
~IUX Indes. de Commer-son dans son voyage
.rut our du monde avec Bougainville. et durant
:-'011 sejour aux Mascareignes : celles de Per­
1'utet eu Sénégambie. d'Auguste Saint-Hilaire
;1l1 Hrésil : de Themberg au Cap; de Smeath­
manu il Sierr-a Leone; de I ..ouis Née dans
r.\ Ill. S., où il accompagna Malaspina.: de
~';llzln~llln à Bahia, de Thouin, Dunal , Duval­
.luuvc. Mnrès. Barrandon, etc .... et bien d'au-
1re:-, vou ues de -uombreux botanistes herhori­
~allls : Oliver. Coste, Neyr-ant, Mandon , Sen ..
nell. ·t'lc.. etc .. sans oublier les dons impor­
1;IIÜS du Muséum de Paris et des Musées de
f>t"tl'ognad, Bruxelles, Lisbonno , Coïmbre, etc.,
«ommc aussi de précieux documents sur la
Ilore dl) Mexique (récoltes de Bourgeau), du
î'hihet O. et de la Chine. missionnaires Iran­
~:';lis : David, Delavay, Faurie, etc. ; en Hus­
sic. d(\s Nelles I-Iébrides (Dr Levat). de Co-
lomhie (Lauglassé, H. Smith : de Costa-Hica
(Touduz}, d'Espagne (F. Sennen) : des dons
()l legs importants des herbiers Ducharlre ,
PlaIlchon, Guillon et Treflers. I-Ierm. I{noche
pour la flore des Baléares et des collections
fi 11 Par,a g li a v d0 Hassler .

Tous ,~els détails sont pris d'une notice écrite
pal' ~l. le Professeur Fluhuulü, et quïl a bien
voulu llouscommuniquer. - Par la même,
IlotIS apprenons que les collections, sous Da­
\,(\;111. ont été enrichies de 22.715 unités, et que
1('s meubles contenant les 3.000 paquets ac­
1lit' ls sont passés de 18 à 36. Il fallait bien dire
loul ce la. ajoute rami du défunt, pour montrer
lo-uvr» de Daveau. Ajoutons, nous, que l'au­
tcur d{) la notice a une large part dans ces
.unéliorations et ces acoroissements. ~ll.ai,s.

]"ilctivité de l)av,cau d~hordait le cadre du
.J,;ll'din (\t des herbier·s. Il collaborait aux bul­
Iplins des Sociétés d'histoifle naturelle.et
d';Ig"l'ieulture; il Is'occupait ,de groupes criti­
ques uu d'examen plus .minutieux : Graminée!s.
('Ypéraeées. ~I,edic,ag-o. Trifolium. En Portu­
g"'il 1. il lavait éerit dive:r,ses monographies : (~is­

tillé{\'s. Euphorbiacée's, Cypéracées et des étu­
d,PIS sur ,les gcnrf\!s lJlex, GenÎ'sta, Cytis,us.

En résidence à Î\llontpellier lorsqu'il y ar­
ri'-il. nous eÛnl{~S vi't,e noué avec lui de eor­
di;d,(',s T'pintions. que seule la mort à Isuspen­
d tiPiS. 'foutles nos pliantes de culture lui furent
soulnisc,s et lels norns cornespondants aux nu­
In(~ros qui le·s aecomp,agnai,ent ne tardaient
pas il nous arriver, dans lesque:J,s on pouvait
;l\'uir confiance,car il ne le's donnait qu'à

bon escient, Quel bon souvenir HOUIS gardons
de cet ami, dont la longue carr-ière, si noble­
ment et si utilement remplie, accentue à notre
àge l'impression de la rapidité de toute hu­
maine existence. Sa [Bort laisse d'unanimes
regrets dans tout le per-sonnel du Lardin (\1
provoque dans la direction et le corps pro­
Iessoral , comme aussi chez toutes les personnes
qui l'ont connu, les témoignages de la plus
sincère estime et tout un concert de louanges
à l'honneur de l'homme rel. {lu holanisle. Il v
a peu de mois encore que, l'esprit vif et CI;­

JOUé, il promenait ses robustes 77 ans dans les
allées de son Jardin. qu'il aimait. Songeait­
il que. dans quelques jUUI~S. il allait en être
séparé?

La mort ne surprend puint le sage. Celle
qui se joue de toutes les existcncos , et par­
fois dissimule. son approche il da Iaçon d'un
zéphyr précurseur de tcmpèto. ou de la vaglH'
tr aîtresse cqui caresse cr abord Ile rivage avant
de se lancer en flots incoercibles pour tout en­
gloutir, fondit sur lui foudroyante, rendant
vains les ·secours de la science et les efforts
du .plus tendre dévouement de-s 'Biens et de ses
arms,

Selon le témoignage de ~II. I.e l)rof. Mau­
rice Gnanel. directeur du Jardin des plantes.
« toute 'sa vie ne fut qu'une longue journée' de
travail. au .soir de laquelle le bon serviteur
remit .son àrne tL Dieu dans ln joie des éter­
nelles espérances ».

~I. le Prof. Charles Flnhault, chez qui sur­
tout nous avons largement puisé, cite. de son
ami une centaine d'articles ou mémoires, dont
la liste allongerait cette notice. Nous l'avons
écrite pour répondre à un désir de M. le Di­
recteur du « Monde des Plantes : et aussi HU

plaisir de dire au cher disparu notre souvenir
et notre gratitude, hélas ! Ù l'ombre des cy­
prés.mais non sans ravon d'espérance d'un
au revoir dans un monde où l'ordre (li trouvé
sa tranquillité.

En finissant, nous nous plaisons Ù emprun­
ter les paroles de M. Paul Hammelin. secré­
taire général de la Société d'horticulture, ci­
tant le grand entomolozistc Fahre. notre corn­
patriote

L

: « Minime fi~is scd lumen vitre ex­
eelsioris »).

.A.. -VI S
L'imprimeur m' annonc.c UI\:(' a ugrnent13tion

Ide 30 °/0 sur le prix actuel du .Mnnde des Plan­
tes ! Afin de ne pas être cont,rlaint d',augmen­
ter. en de senlblahl.es proportions. Ile prix de
l'abonne,ment que j,e désire rnaintenir au prix
actuel. j'invite le's abonnés il reerutJer des
abonnés nouve'è1Ux. D'avanee. le lels rernercie.

. Ch. D.

DESIDER~T~

Plusieur,s de nos confrère·s sollicitent de·s·
adresses de tspécialistes des genres : Thalic-



LE MONDE DES PLANTES 3

trum, Erysirnum. Ihet-is, Helianthernum, Viola,
Dianthus. Hosa , .vlchemilla. Galiurn, Centau­
reai, Hieracium , (~{~Iltiana, Euphrasia, Thymus.
Carex!

Nous les sollicitons à notre tour et nous
serions heureux de Iles fiaire connaître à nos
lecteurs. -Ch. D.

CÉ~O~.A.~E

La liste des plantes publiées renferme une
lacune : le n° '22'27~ Artemisia judaica L., var.
sahariensis Chcvall. a été omis.

Le n" 2228 se rapporte à Artemisin Flahaul­
tii Mair.e.

Le Festucn HO 226;--) a été nommé par TvI. de
LITARDIÈRE :

Festuca oviua IJ" suhsp, la-vis Hack., var.
!Jallica (Hack.) St-Yves ap. R. de Litardière.
subv. Ilercieri St-)·v.

Prière aux sociétaires de compléter leur
étiquette. Ch. D.

A. C.~DER

GRENIER et tiODRON : Flore de France, 1848.
3 vol. reliés, texte corn plet, en bon état ; reliu­
res déf'ruichies.

LA\tIAHCK ('t DE ('.\:\I>OLLE : Flore' française,
"1 HOrJ. () vol ume» ro lios. texte complet. en hon
("tnt.; reliures Iri's usagées.

Bulletin de lu Societe botanique de France.
aunées 102Lill n:!R ('(.!nl pl ètcs (1921 et ] 925
r{l,1 iées.) .

Compte» rerulu« des session,"! de l'A ssocialion
[rancaise l''HU' Lutanc enietü de« sciences, 1920
il 1928. 0 \'olllln('~ reliés. parfait état.

Faire offres il \L .1. (;ARNIER, 2, rue Vic­
tor-Hugo , I ..c ('anlH'l, près Cannes (A.-~I.).

Herbier d·.\lg(~l'i·(-~ àcèder ou à échanger
contre objets dt\rel's nprès entente. Demander
liste. Faires offres il \[. LE CESVE, 46, boule­
vard d'Iéna. il ()r~lll.

M. LE BHl'X (2:0. rue I~acépèdc'~ /\ix-en-Pro­
vence) serait désir,ellxde savoir si la présence
de l'Ornphalodes liltoral,:s I~hm. et du Cine­
l'aria palus/ris T.J. :l Ùt<'~constatée récemment
'SUl~ le littoral d~ l'\V. let du N. W. ,de la
F.rëlnce. - L,n ,premiil,re espèce ,se'mble .avoir
dIsparu de, QUIberon ,et de .l'île Tudy, Ainsi
que 'de plusu~u~s autrüs localItés hretonne,s. -­
Qua~t à la, ,deuxièmIC, elle a été vue, pour ln
dernIère f(HS. en 1909, à Merlimont (P,as,..d€­
Calais). Elle pourr~it se trouver encore -entre
Rue et Saint-Ouentin-en-l'ourmont

M. l ..e Brun- serait reconnAissani il celui de
ses c?nfrère,s qui pou:rait lui donner quelques
r€nseIgnements au 'SouJet de .cerS deux pll3nte.s.·

A propos des Hybrides inverses
Réponse à M. le Dr GUÉTROT

D'ap l'ès ~1. le Dr (; ué t ro t (1) des ho kt nirS tf'~ .

parmi lesquels il me range. « ont affirmé qu-c'
les hyhrides inver-ses Il 'existent pas ». C··e~l

mettre il leur corn pte une ahsurdité df' helI,'
taille _qui reviendrait il dire : l'espèce ,\ peul
être f'ér.ondce par l'espèce B. mais B ne po ut
pas l'être par .\ ..J'nurnis cru il une inudve r­
tance de sa p,al'l si le reproche ne se trouvai]
répété presqu,(' tl chaque page de son étude.
Je ne p('f1;SC P~ 1~ qli ',(1 liCli Il bot an is tle ~ 1i t e\1

l'idée dp contester refis/t'net' des hvhr idcs ill'

,:crses. Pour rna part. j'ai formulé 'Ull.e objor­
tion ,contre la néccssih' et la possibilité (/"('ll

f'aire, comme le vuudrnit \1. Guétrnt. la hasl'
de toute ctassificatioll des hybrides, mais llo~1
c~)ntre leur l't'alité. l )ir.c que I'hvbridc B x .\
n est p.as nécessairement différent, pnr s,es (';1­

racli:res {'ss(llllipll~. de lhv ln-idc .\ x H. qu.:
prutrquemr-nt il est rnrcment possible d'Cl l'PlI

diff'érenr ier. que le plus souvent il nv il ;Ill-

'cune uli lilé il l'en séparer uomi nal ivcuuul .
n'est pus CIl nier l'existence.

Dans son premier VOIUln(' des Plante» hu­
brides de Fr(1nce rI et II (19:2~)-19:2ô). p. Rl
pour démuntrcr la nécessité de noms dill(\}'('ld ~

il. ux hvbrides i11ve r5CS . M. le 1V Ci ué t}"( dav il i1
écrit : « Les enfants de 1\1. Ituhois ,(li dr­
~!Ille Uuranrl se nornrucnl Dubois. Les ('llfillll~

de ~1. Durand (-ll de ;\iple Dubois s,e nonuur-nl
Durand. Personne n'aurait Iidée de ('onfoIHlr·\'
les enfants Dubois avec les cnf'auts lIurnu.l
sous prétexte qu'ils ont. un air de Iruuil lo. I~

J'avais trouvé - et je trouve encoroe - 1111

point faible il ('·eH{:l corn pnraison.
Deux -espèces..\pt B~ donnent. .ens·(' (Toi­

sant un hybride .\ x n ou son inverse n x \.
Puisque ~'I. Guétrot re présente des ("S P(\("('~
vég:étal,r~ par des , individus 'd.e re·spp('(' hll­
rn.une, Il Ile devait pas représenter deux f'~·

pèccs par 'quatre individus. Le couple Dur.md­
'Mlle Dubois n'est pas l'inverse du couplf' Du­
bois-M'" l)uf,Hnd : c·.e,o.;t un (lutre c~up/c. l.·(l"':

Jl~dl,VJdus f'f'lll:ell,\:~. dune e'spèce (IIniquf' Il('

dlffcrent des In:chvIdus rnàles df' la nlêlnf' ('s-­
pèee que par I.e sexe~ tandis qtH~ ~f. f)lll'illld

et. Nllle T)ur,and~ Isi prochf"s par('nts qu'ils soient.
sontde's individus différents. lavant 'Ch'l('UIl.

indépendnrnlllCnt de l,eurscnraetèr:Cts COlTInlllns.
d'C,s caractères qui leur s,<?nt propres. Ils pOlI l'­

raIent, dans la COlnpar,HIson de 1\1. Gtl(\tl'ut.
r.cprés.entcr deux .cspèc,p,s voils.inf's mni,s IlUIl

une ,etspèce unique. :Pour que laeomparai~oll

,soit exn,cte, il f,3udrait lsupposer que ~/I. Du­
rand pUIsse ehklngerde sexe et devenir ~ple Du·­
rnnd~. que~ d'nutr~ plart, l\iple Dubois puisse
devenIr NI. Duhol's. En ce ('as~ pourrait-ol)
contester que lels enf,ants nés avant et ceux n(\s
après la transformation. ,soient frèrc's, .et non
cousins-gerlnains ? Soutenir le contraire èqui-

(1) D,' GUÉTROT : La Classification des hybrides,
2" partIe [Pl. hybr. de France, II et III (1927-1928) et
Monde des Plantes, n 01 65-180 et 66-181 (1929)).
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r.uulr.ut il pretendre qÙcNL '[)uf,and trans­
l'ull 1\(', cu ~111e Durand est devenu sa propre
-u.ru: !

,\ JI J'O posdes h~'brides inverses de Luclini«,
\1. (; llt"lrot croit devoir Inire une rectiflcation.
il 111\ <agit pas de savoir, dit-il, s'ils. sont frè­
l''l\~ mu is sils Isont identiques. Je Ia is il Illon
,lI lUI' 1I1le rectification. C'est parce qu'à ma
prlil(' critique ~I. Guétrot (in liii.; 19-3-28)
d \';1 il n"polldu : « .J c crois que vous êtes dans,
1"1\1'1'(,111' cu ponsaut que les hybrides ~\ x B et
1 ~ x ,\ <oul frères : seuls sont. frères les indi­
\ id 1I~ i'~~ns d'une mèmc plante pour la raison
q l J(' 1; 1 pl Cln te co Il tie il t il 1Ho foi s le p èr;e et la
!IIl'\J'(')) que j'avais introduit duns ma réfuta­
IIUII d,(' l'Ietbc assertion lexemplc des hybrides
dt\ Lu('hnis .La question était bien alors de
~(I\'(liJ' si ces hybrides pouvaient être consi-
I{"l't'\~ comme frère." et je n'entendais nullement

1'1 ,,1I,('~1,(\1' pour ces hybrides l'utilité de deux
III 1I11~ (li lTér{·nls.encor{\ moins déruonlrer leur
idl\itlil<"..Vi-je bcsoiu vd> dire que pour moi
Il'~(1i l'~ hvhridos uv.urt les mômes parents sont
hi.-u rn\l'es (et non eousins-gerrnains), mais ce
~f)J1l d,(\s [rères inverses, ,ainsi que les qualifie
d Il l'·este ~'1. t~agnepaill lui-meme (1). On ne
III III fT;1 it <outcnit- le contraire qu'il ln coudi­
1i011 purudoxulc de soutenir que A [l, m. et
,\ /1. t- doivcn 1 être assirnilés il deux espèces
Ili'slill(·I,es.

\l. (~lH\lrot relate les expériencesdo NI. G,a­
~'ll(\P;I in SUI'c'C's hybrides, expérienees .qui iSont.
d' ,:1 pJ'(\~ lui la « dénlonstration de l',exist,ence)
des hybridüs invers.ets. En 1894, cette démons­
11';llioil n'lavait plu,s b.csoin d'êtr·c faitc : elle
l'('~lail depuis longtemps. I..üs expéri,en("Cis d:e
\ r. (~(\gnepain nlèrit,cnt l'éloge qu'cn faIt.
.\1. (~lJ(~I.rot lll<lis, il Ile 1'IHudrt,it pas chercher Ù

('Il tirer plus qU'lcll,es nc pcu\'{~nt donner. Ell.es
1!t'\lll0fÜrent sÜnpl{~rrlent - ·et c'Ic>st bi·eH quclque
l'lluS(~ -- l'.cxi,stellc,p d'hvbrides invers.es dis­
'~'I\lllb\'ahlels (~ntrle Lye/Ulis vespcrlina lct L.
diu/'lul. 11ais., du L,it que ~1. Gagnepain a pro­
l'I'{'\('\ une foi,,, un Lychnis hyhride layant tel,s el
1,(\ls l'(lractèr,es~ peut-on inférer que tou1le,s les
I\X 1)(~l'iienees ,nnalogue,s: ,donneraient le mêlntt'\
l'I"~llll;,t ? Efit-il délTIOntré que letS hybrides in­
\,'I\I'~'('I~ de Lychnis qu~on pourra obtenir exp(~ri­

Il\(\1l1,;d,cnlent ou ohserver dans tanatur:e prl~­

selllC'l'onL tOlljOU rs l,es nlênl'CS rli,ss.emb'1anees ?
I,!\ Llil que 1\11. Gagnepain a une lois trouvé
1I11 Lychnis ayant lcscaracl.èrüs de son L. res­
I)(J/'1ina 11. f. x L. d;iurna. fI. m ..expériJn,entnl
1\1 (),ans, dels conditions topographiques parlai,s­
~,;I III bi,cn établir qu'il était I.e résultat d'un
tT()j'Setnent analogue, prouve-t-il que tous loCs
Ilybt'ides s.emblablf'ls qu'on pourra r1cneontr.et
~I\f")nt néeessairem.ent dr!s L. vesperlina fI. f.
x dÏlLrna fI. m. ? L,els ,cxpériencoC's de ~1. Gia­

Qïlf'paÙ1 démontr.ent-4el1e,s la faus1s·eté des cx­
p<'Tif'IH'Csde I<Œ\lrlcuter.et ·de G,aertncr qui
onl donné ,des résultaf.s différent,s ? On la trop
r;tcil,clll>ent tendane{\ à trouv1er 8leu l.e:s exactes

(1) G\f,NEPAIN : Sur un nouvel hybride artificiel
(('ompt. rend. Co'ngr. soc. saD. en 1900).

let probantes les expéri.ell'C·,e'S qui confirment
nos idées préconçues ,et il d(~eLar·er Iausses ,et
sans valeur celles qui }.C~ iufirrucnt. Suppo­
sons même que la dénlOIlSll';ttion Isoit Iaite que
les 'ChÜ'Sif~S Ise passent toujours comme dans
les cxpérieuces de \1. ti<lgnepain : cela nr­
prouvorait pas qu'il Cil ,soil d,(\ mèrne dans tout
le règne v(\gélal. « 1)es conclusiuns. dit ave.:
r-aison 1\/1. Guélrot - qui n':<1 p:~'s iso~gé gll(~

S~l juste ohservnt.ion tpouvn it 'S{~ retourner con­
tre sa propflc thèse --, d{'~ couclusious éri­
gées en lois, ou règles ont ('1<" has('·es sur lUI

petit nombre d'expériences. 011 s',pst hâté de
les gélléralis'er sans tenir COIn pte des obj(~('­

lions ni des contradictious illfli~'é'es par les
Iaits. ) On ne saurait. en pfTet. induire une
loi génér,a},edc quelques cas particuliers.'

L'exemple du hardot ,(\1 du mulet , invoque
par ~I. Guètrot,n',esl. quun de ces cas parti­
culiers emprunté au r(\gnp .m ima l. 'En pour­
rait-il citer beaucoup dnutrcs. meme chez les
animnux , où les hyhridc-. Sp rt-purtissent ainsi
en deux groupes hien tl'anch('\s ? Personne.
dit-il. ne coufundru 11(' llllll,pf "ct le hnrdot dans
un mèmc uom sous IH'(\t,c:\:le qu'ils sont frères.
C·f'- n'est pais parce quï I~ sont des hybr-ides
inverses qU~OIl leur douur- (\·(\S uurus spéciaux,
mais parce que leurs ('ra l'rlct.\I'·(,S sont nette­
ment. di Il'ércnts. S'ils t'\L, ir n \, semblables, il
n'est pas douteux qu'i Is porteraient le même
nom. Ne nomme-l-on pas indistinoternent lé,
poride le produit. de r :l'('('oupl{,Inent du lapin
,avec la hase, du lièvre ,aVI(~c. la lapine?

1\'1. Gué1.rot 'compare los hybrides inv,erses
Ù certains hybrides qua on la peine à di,siinguer
l,es uns des autrüs quoique is·stl's d"espèc.es dif­
férentlCis. Puisqu'on jug,e néc·els!saire ,d',appli­
quer il {~eux-ei de,s nOlns distincts, pourquoi
eonfondre les prlemi{~rs d,ans un rnêm,e non1 ?
« Pour avoir ·ee droit~ dil-il, il faudr,ait prouver
qu'ils. sont identiques. »

Entendons....nous. Si 1<\ Illot ( Identiqu~, »Iest
pris ici dans le ,s,ens rigoureux que lui donnent
l,es logiei,ens et les lnatlu"rrl,ntieiens. la preuve
qu'on nous dcm.andc lest irnpos·sihle : il n'y a
pas dans la nature c).cux Ôlres, vivants absülu­
r11oen1. identiqlH~s. Quand nous diiSons de deux
plantes qu',ell,es sont identiques l • nous n'avons
éviderrnnent ·en vue que l'identiléde leurs Cia­

l'tactèrüs eSls.cntiels, nous elll,endons p~'r là que
toutles l.es qualités. ,pt propriélÔs adlni&e,s par
nous ,cornrne earaetèr,es d'espèCtc ou de subdi­
visions de l'~)spèce (sou>s,-tcISr)(\e,c~ variété~ ISOO'S­

variété. etlc.) ,que nous observons chez }'Ull-e
'&e T.etrOU\r.ent identiquerncnt chiez l'a.utre,mais
nous faisons abstraction des prtite,s différenc()s
quenoUis jug'eons de nulle valeur dans la elas­
sifielation. S'il fallait prouv,er l~ur identité to­
tale, absolue, pour avoir I.e ,droit de lüs réunir
sous une même dénonlination, nous ,s,erions
dans l'obligation de donner un nom à chaque
individu. Ce n"elst plas aux prètendus « néga­
feurs» des hybrides illy-erses. à en prouver
l'identrité Inais aux partisans de la thès·e oppo­
sée il établir, par un gr,and llonlbred'obs.cr-
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valinns cl cf{\xp('ri'(\llC,eISconcordant.es,. que
l,es hvluick-s iIl\',et'~,ps sont tOUiS et toujours dis­
sr-mhlnhlcs dans leurs caractères essentiels.

\'1. (~llélrol tcrm ine cette purtic de son ,a1'­
gUllH'llI'il l iou pêlt' \11l rai'sonneInC~l't .qui ne 1'a­
l';dt pais irl'("I)f·()('ILahl.('. Les priucipes vdc l.a
ru isou , con« lul-i 1. ('x igcn t que la c.iuse (simi­
litudc) ("lêllll Iii lll("lll'(\ 'daus Ïes deux cas (celui
d,('s Ityln·ido(\s iIIY'('.I''S'(\'S' ct celur des hvbrides
« isomorphe- ») r('ll~l soit .6galernen1 le mèmc.
.lo m-: d('fi(' d(\ cü~ svlloaismcs en apparene.e
«onstruit« :s,(\lOIl !'('S J'(~\gl'e~ de la plus pure lo­
gique t"orIll,(\II(: lllêli.s qui 'sont parfois de vcri­
lêlhl{~s par,t!op:ISlllÜS. llcmplnccz les I!H!tS. « hy­
brides inv('r~·(\I~» pilt' le mot « indi virlu : et
vous <HTiy(\I':(\1. Ù ('i('ll,e('onelusioll que tout. in­
dividu do'il uvoi r son uom. Cette ,sirnple COl1'S­

l.atatio n prouve qlle le raisonnement de M.
o( iuétrol l'ellf,('l'llH\ un vire capital. Cherchons
où ,sle trouve I"C'JT(\lll'.

En prcinicr lio u, le mot «imilüiul«. qui d(;­
signe la cuus«, nn pais exnclemcnt le même
,S,(;ilS dans les d(\ux cas. S'il ne faut pas con­
fondre idcnliu: :il\'(lC «utiililiulc il importe aussi
'd(' ne pais ('old'ond l'IC «imililiuie avec resuetn­
blatue, En 's,('('onc1 li,(\u il n'est plHiS e x acl de
dir,<=, que l'on SI(' base exclusivement ·sur cette
« ISilllilitud(' » cLlllis llIl tas et qu',cll.e <'st. « ex­
('lusiv'(,lncllt ('()Ilshlléc » clans l'autre (',as.

L,c s Il V1) r i cl es i Il ve l'IS,eIS : \ x n ,et T~ x.-\ ,s.ant
,d{~s cOIni)ill,ÙSOIlS (les lllèn1es cnracl.i\}',('s. ('·eux
,d.(~ l'.csp(\ce ,\ ,<lV'l't' ceux de l'espèc,c B. I~or.s­

'Clue r,es carêH'l(~\I'('s 's,e 'cornbinent de la rnên1.c
racon d,lHS I<\IS d('uxcroi,s,elTI,cnbs réciproques~

('ie" qui ,arriv'c prohi\b],P111crlt quelquefois - je
ne cfis pas : toujou rs (1) -, il y a identité .des
('nraelt\rrs 1("sls{\rd i,els ehez lels deux hvhrides
ÎIlY-(\fSf\S, Si '('Il ('(' ('~IS on réunit avec rai:son ces
d,eux hvhl'idc,ssolls un vocable unique, ce n'est
pas SC'Uli('1l1(\lll {\ll 1'(\ ison d.e leur 'si Inilit ude,
l11ai,s ,;lUSISi pal'C{\ que IIC's légèr,es différ{\l1ces
qui cxi!slelll {'nll'{' {'UX ne pell\',cllt cl<"pass,er {'n
ilnporlnIH"(\ !',(\ll('s quOon constatc ,enlr.e indivj,­
dus dOline lll('\rllf' ,('spèce.

Considéroll'~ rnni1l1'CnHnt les hybrides A xH
l't .\ x ( '. L,e~ (',i\l':\cl("re,s n. b c.'.. de r espèce
,\ ·s-ontcolnhin(\s dans I.e prerrÙer av{'(' l,cs e[l":­
racf<~r{'s a l' hl' C 1'" der'f'lspèce B. dans
le second ,1Y{\(" It',s caraet(\1'es n 2. b i!. ,. "l •••

d,c l'.esp(\c.e C. Exc'f'ptionncll.elnent. ('·es deux
hybrides PCl1\'{\Ill. ('l f'(\ assez fies~.en1blants pour

'qu'on ne pllisise ].("S di'stinguer qu'avec pein\(' (2),
Si la connailssrance que nous en ,avons &e bor-

(1) Dan~ Ina leltte dll 26-3-1928 j'avais écrit que les
produit s de cT"oiscrncnts inverses peuvent êt.re identi­
ques, et non « sont tOliS », ainsi que me le r('proche
\1.. Guf'tr'ot.

(2) La T'e~sernhl:lIH'f', (\videmment très rarc, dc~ hy­
bride~ A X B et A X C provient généralenlent de la
grande affinitè cxi~Jant entre les espèces B et C,
C'est le cas des X l "iola Lamberti et X V. FOllilla­
dei. Si les l'. ni,'ini(/na et V. si/restris sont pour
Becker des espècf'~ ;lutonomes, d'[Ultres hotaniste~
les considèrent comme de~ l'nces ou de simples
variétés d'une espÙcc unique. Telle (~tail primitive­
l~lent l'opinion de Rl'cker qui alors nOlnnlait -indis~
tIncten1ent 11. loctea X si/cestris leurs hvhrides avec
V. laclea. '

nuit à cette ressenüilauce, nous n'aurions" au-'
cuuc raison de leur appliquer des norus -spé­
ciaux puisque nous ignorerions qu'ils onl une,

. originc difl'érenlc. }lais nous. savons, par d'au­
lre« constuialian«, qu'ils n'ont pas les mèrnos
pnrcnls, que p.ar consequent il doit exislrr eu­
Lr,(-\ .\ xH et ~\ x C dos differences de meme or­
dJ'.(~ que celles qui existent entre R let .\ .. coest-à­
dir.(' d'ol'dr';(' spécifique ,si B et C sont vraiment
de « bonnes cspèces », Quand CI(~S diffcrcnccs
nous, échappent, c'est tantôt en raison d,(' l'in­
sulfisnncc de nos couuuissnnces ou de ]lOS ob­
scrv.rl.ions de notre inattention. tantôt parce
qu'elles sont masquées par l'action prt"polldé­
rante du parent commun ou annihilées pHI' <les
('{lllrSÜS diverses {avortement, dans les spcci­
lll{~lIIS etudi cs. d,l' loruune où elles l'('~idl('llt.
etc.) (1).· L

Il u,(' scruhlo pas que 'l'influence respect ive
dos parcn!s soi! soumise il des lois géll('\J·;ll{''S.

Il su t'fit pour scu couvaincre de coust nl er LI
discordauce des opinions qui ont (;t(\ ('\rni,s.es
par les hvhridologucs {'t la diversité rk-s r(;­
sul ln!s ohleuus dans leurs expériences.

Les uns ont cru remarquer que l'hybride
ruppcllo-lu mère par les organes végékdif,s. lo
père par les organes floraux. D'u ulres on! érnis
ropi ni ou inverse : rhvhride N'SSenlbl'(,T'n it èlU

père par süs org1an('ls \·l(~gétatifs. il la nl(\r·(\ lHlI'

s,(':s orglan{~,s reprodnclelH"s. T)C'cnq (1) cl hon
(1) LECOQ : De la fécondation naturelle et a.rtifi­

cielle des vÔgétallx, 1845.

nOlnbre de botanistes, récent's p{'l1scnt quo(' le~

h,vbrides Licnncllt plus de la rnèr·(' que d~l pèr('~
SiHns faire de distinction cntr·(' l{\ls organe,s re­
producteurs et les organels végétatif,s.' l'al' eon­
tre 0 d' ;111t1'I('S ohs.ervaleurs ont érnis l' avi~ con-
trair.('. .\. FOL'II,L\Dl:.

(A .~uivrl).

L'ENSEIGNEMENT BOTANIQUE
à la fin du 18 siècle

(Suite)

Dans sa rnéthodc, l'ournefort n rnal'4lH" des
lirn ih\,s précises lent r,c l,('s claracl<:\r.cs d,('~ cl(J,~ ..
se,"i .('1. c.euxdüs genre.",.

Il pründ .en général la fleur pOUl' d('l,erilli­
ner la clas~e, le fruit pour subdivis,(\J" l,c15
e!.:'ISS'('S en '~Ie('lions. toutes les parties d{\ kl
fructification pour (\Lablir les g(~nreso el lorls­
qu'elJ.e,s ne 'suffi~{\l~t paso ({",autres pèll"li,('s de
la plante, ou nlênH' leurs qualil(;s particulié­
l'es. Il distingue ,('nfin les e,spèc;c's, Pi\1' ]I('S li­
g-('s, f.euillets, rlê1eillPls. ,couleur, Isaveul'~ ()d,euro
etç.

i .. a lnéthode de Li Iln(\ {\st lout{' cl i Il(''J'{'llle.

(1) X .lU17CUS Rllhrrzc,.i (J. c017a/orneratll ... X (Jlall­
(~llS) offre a.vec X .l. diUfl8U8 (J. CUl/SILS X (1Irll'IClL")
une grande rr~~enlbla"ce. Lf' caractère différentiel
le plus imp'ortant "enlre .1. c017f/lomerolu8 (lt .1. cttusus
est fourni pal' ln cap~'lIle. Oir, celle"-ci avorte le plus
~oll\'ent(hlIl~ l~s hyhrid,es. Parfois cf'pendant plIe
~c développe' presque normalement (·r alors :1ppaI':lît
détnS le .1. Huhmeri le mamelon catactéri~liqllc du
J. eona/orneratus
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Elle a été nommee Systèrne s{'xuel, parc{\
qu'elle kl été fondée.. en général. sur les par­
tics mâles et feme-lles des plantcs., c'est-ù-dire
sur les étamines et eur les pistils,

.\ vaut Linné, dit 'le maître, on avait exa­
miné ces corps : .. Tournefort Iles a décrits:
mais il les considérait comme des vaisseaux
excrétoires. destinés il débar-rasser les plantes
de certains sucs superflus.

. Plusieurs Botanistes avaient également dis­
tingué lBS plantes en mâles cl f.e~nel1es. Pline
par-le d LI sexe des Plantcs : Hui et Camérn­
r ius font mention de leurs parties mùles et
Ieme'llcs : Cu-salpin de la poussière Iécon-.
d.mtc dr-s étamines. dont Grew détermine en­
core plus positivement l'usage : mais Linné
es! le premier qui. les considérant comme les
partie-s essentielles de ],a Iructiflcotion et dès
lors comme les plus constantes dans tout/cs
les espèces. )' ait cherché les caruclères g-én(\­
riques ~It classiques d'une méthode:

En cela, il est .duns le cas du célèbre lla ('­
vei qui obtint la gloire de la découverte. en
démontrant le premier la circulation du sang.
soupçonnée el reconnue lougternps lav~\e lui.

Sans doute.' Linné a créé son svstème. ~lais

il faut ce pendant ajouter que .J. II. Burele­
hard. Epist. ad Leihm. uvnit r-u. 1,(' premier.
en ]700. l'idée de former un svstème botam­
que. daprès la considération <fe,s étamines et
des pi~'lil's. Hoerhnnvc n '("',ait pns IH:'gligt,.
dans ~I('S Descriptious gén~riques. léuoncé des
parties de la génération.

NI~1is lnissons la parole au professeur (~i­

lib.ert. pour ne rien changer (lll carnct(3re
vrainlcnt pittorc,sque de rS.a leç:oll : « Sous h'
nouvel asple·ct oÙ Linné cnvisa~r'f'il kl Botani­
que~ il l'enrichit d'un grand nonlbr(' de' <1('(,Oll­

vertes particulières et dos terrnes que lui four­
nit l'analogie. D,ans rnct,ede la fructificlidioll.
il ne yil pius. qüe üelui d.e ta géIlèl~lation : elI(\
devie III leSIlOcies durègne végéta1 : ln ('()ro Uc
forml{~ le palais oÙ SoC céll'bre'llt les noc{\s: le
calice est le lit ·conjugal ; },es pékdes Isont Iles
nYITlphes ; les filet's des étanlines sont le'3 vais­
se~lllX spermatique,s ; leurs somnl,ets ou anthi\­
r{~IS ·sont letS t~~'sticules; la poussière des~onl­

m'e'tls est ta liqueur séminale; le stigmnt,e du
pistil d,pvif'nt la vulve; le style elst l,e vagin
ou la trompe; le germ,e IPst l'ovaire: le pé­
ricarpe est }"ovaire fécondé: ta graine e~t

l'uluf: et le concours des mâles et des femlel­
If"s osl néüP'SJsair.e il la fécondation. (Linnœi.
PhilO's. Hotan. pag,e 92.)

('{\tlf' théorie ingénieuse n',elst point l'ou­
vr,ag,p d.e l'im.ngination. L,n gr,aine ou semence.
prè'~îxistante dans le gof'rm~, n'.est développée
que par la f.écondation qui ·résulte du cont:act.
o{~ la poussière des étamines sur le Istigm,atle~

ou ~i elle tsedév.eloppe en part.ie ·sans son IS'(\­

cours. !ClIc reste inféconde, incapabl,e de re­
prorluire son espèce. I)es fait,s singuliers éta­
hl iss.ent cette vérité ~

Si oes ins.ec.t,es. une gelée subite. de longues
pluies altèrent le stig:mate d.ans l€ te.mps de
](1 fleuraison, la .s.emence avorte, ~l. selon l'·ex-

pl'el~lsion des cultivateurs. le fruit coule. Ou
parvient pair la même raison Ù rendre une
fleur stérile en la chûtrnnt : coupez If\R anthè­
res ou ,SOnlIl1Ptsd·f\s ("tê.lnlil!'(~'S. nvant que la
poussière f('condante s'en soi l d(\tathée. pOUl"
s'introduire plar l'intermède du stigmate jus­
qu'au gernle, 1:a semence sera inféconde mal
gré sa malurilé. comme l'o-uf d'une poule qui
n'u pas éprouvé les uppruch--s ou coq .

Si après avoir coupé J~s nnthèrcs. on fiait
tomber 'sur le stigmate li.-' poussière d'une
fleur rl'cspècc diff'érente.. laS!{\lne'nc.e qui ell
proviendra produira une pluute qui tiendra
de l'espèce fécondante et d.f' l"if'S.p(\C(' Iécon-
déc : ce sera un mulet : 11I;,is il Iaut qu'il se
trouve {'litre elles. comme ch{'z les nnimaux ,
1111{\ eprtainp ,nni.dog"i,e cl"urQ",<llli,si.llion.

1.: t'x pl'ri{\IH'{' dp L. la cas! ru l ionn"ussÎ t prin­
cipnlemr-nt sur le melon. ou sur une autre­
pIlant!' qui. cornm« lui. porle d,e's Ilours mà­
les sl'pnré(~s des Ierucllc-. Ou comprend
qu'elle dr-vien! plus délioa!« sur les fleurs lier­
Ina phrodites. dont on ri sque d'ul tèr,rr par
I'opernti ou lr-s orguues voisins. Il importe
d'observer aussi. pour la J'("U's~ile' de l'expe­
ricncc. que kt plaute cItÙlJ'('~(' doit èl re telle­
ment èluignè.e de toute a ul re plante d'espèce
scmbluble , que le Vient ne puiss« apporter sur
ln première la poussière fécondante de lia se­
conde: ce qui arrive il une gr;lnde distance.

Dans lr-s jardins où lun cultive plusieurs
pI.;'ld('~ du mèmc gC'IlI'{\ pl (f(\·sp(\ees diff(\ren·­
t,('~. If IlH"lnng,r spontané d·e le urs poussières
f(\('ondallles dounc Ilnis:~i.l1H·:(' Ù des plnutes
hÙtnl'des. Yi.tri(\tèis si {'t'C!l'l'IT I)('e's par )o(\S Ileu-
ristlp,s. .

l'lais ('elt,e' ,exp("rierH·'(' d·(' b1 c(lstr.ation {\st
cUllfil'ln('tp p:lT' ln sh"rilit(', d0s plantes. dans qui'
1(' trop gr~lnd ~mhonpoÎllt. ~onlmp eh.f'z les
:1ninlaux. (He tp pouvoir d·'(\llg'{'IHI.rer: tt'll'es
sont celles dont les i'tanlÎIH's' let qup.lquefoi.s
lps pistils. par unt(:l 'sUI',abOllCkH}("(\ o.p llourri­
tur(' dègén(\ro(\nt en pt'ti.tl·(\S f't fOI'rnent des
fleurs douhle's ou pleines.

'.ps 'e'xplieation·s donné(\s Ù Sf\S élt\Yle·s. 1('·
pr"ofof'&sf'ur Gilihert ~xP()S(' irnmédi,at.enlent
rl)rsa~:r't' quP Linné fitdp 'süs observ,ations pOllr
rptablis&pnl~nt dit-' sa ?\Ièthod,('.

L·p:s étamines ou parti,e,s llu'd{'s servent il );1'
pr(::llll i.èr(\ divisioll. c~e·st-Ù-d ire' ft üell.e des c las­
ses. Les pilstils ou pnrtif' f.(\nH:"'Ilf"s établissent
la pr.emii'r.e subdivision. cell,e dps ordri(\,s qui
pépondent laux 'sflctions de 'fournefort. 'rnut('ls
les paT't.l~·s de la g(;nération p('llvent. 'Sf'rvir :',
la forlnntion des g'lcnres: rnni,s, nulle nutrfî IH\'
peut y ètre 'e'lnpl~yée.

Le rnpprochernentdu pli.lll gén{'I'al de cha­
cune de ·c-es lnéthodes va Inettre en reli,ef les
progr<-\s sucee,ssifs -de ],a sci·enc·e hotnniqup.

***
1lléthod,e de Tournefort. - Il peut just,elnent

paraitr€ 'Sup,erflu. il notre ppoque.d'exposer
en dét,ail~ le plan de cette m(;thode que les au­
t.eu,rs bot.aniques de nos jours ne .manquent.
jtilmli.lis de donner au déhut de lieurs ouvrag·es.
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.:\(,I11,es de Frunce, et dont le calice devient. un
fruit composé de deux semences unies ensem­
ble (les Ombellifères, quelquefois. nommées
Fleurdelisées),

Partn i les autres fleurs polypétales régu­
lières, les unes sont composées de plusieurs
pétales dont l'onglet est caché dans un calice
d'une 'seule pièce. sur 'Iles bords duquel les la­
m{~IS des pétales sont disposées en roue (1' œi 1­
let, les Cnryophyllées), les autres de six pé­
talles. quelquefois de trois ou d'un seul divise
en six. dont la forme approche de celle du
Lis et dont le fruit. est presque toujours une
capsule partagée en trois loges (les Liliucéesj.

Lies fleurs polypétales irrégulières son t les
Papilionucées et .les Anomales,

Les premières sont-composées de quatre ou
cinq pétales. distingués par 'leur position et
par leur forme, Ie supérieur plié en dos d'âne,
quelquefois relevé : il se- nomme l'étendard Oïl

pavillon (vcxi llurn) : - linférieur-, quelque­
fois divisé en deux pièces qui chacune ont
leur attache, représente l'avant d'une nacelle
(\l. s'nppelle carène (carina) : les deux péta les
Iatérn ux sont nommés les ailes (ala-) : et por­
tent ordinairement à leur naissance deux ap­
pendices ou oreillettes.

Le caractère de ces fleurs est d'avoir dix
étamines, d'ont neuf sont réunies par leurs
filets, en un tuyau au travers duquel s'élève
le pistil. C:,CtS fleurs comprennent toutes les
Légumineuses à qui Cor-dus donna le nOIIl de
Papilionacées. à cause de leur ressemhlance
avec un papillon.

Enfin les polypétales irrégulières. anoma­
les, sont coaiposées de. plusieurs pièces i r re­
gulièrefs et dissemblables. ordinairement K-IC­

compagnécs d'un nectar (La Violette, 1'01"­
chis, l'Aconit et la Capucine).

Les Fileurs Composées sont formées de la
réunion de plusieurs petites fleurs, dans un

~ calice commun et se divisent. :

10 En fleurs à fleurons (Les Flosculeuses.
floseu1os i).

Le fleuron ou [leuron il tuyau (corolluln fn­
hul aln., floseulus) est une petite fleur rnonopé­
tale, en entonnoir, év,a'sée let. découpé.t' par le
lirrlhe en plusieurs parties ég-ales et reCOll('­
hées (I,e Chardon, les Cynaroeéphnles ou Pl;Hl­
t,e's qui imit1ent l'artichaut).

~o En fleur.s en delHi-fleurons (les S~lni fJo~­

euleus-es. liguklti).
Le derrlÏ-fleuroIl, ou fleuron il languettc (co­

rollula lig.ula tra, :serni-flosculus) ·pst un~ petit.(\
neur monopét.ale. composée d'un tUY:-lll (-troil
qui s't~vase par le haut, en forme de llangllcttp
rlÔeoupée Ù I~on exlrémitf' (L'IIieraciuIll el la
Chicorée).

:1 0 }~n neurs {'ornpos('cs de floeurons ct d(~

dt' rni -ne U r ()ns· (te s fiadi és. r acl iati ) .

-~lai'S nous devons nous placer -au moment où
le D" Giliber! faisait son cours à ses élèves
el Ile p(H;; ouhlier qu'on venait de sortir de
liguoruncc dc,s H10Y'CIlS de-classer les plantes.
Et les leçons dcvicu neut d'autant plus agréa­
hles f)l j ntérüS~I(llIte'~ qU€ l'esprit didactique du
maitre s'v m.uuticul uvee le même agrément
de la etai,tf" dans hl définition et dans le choix
des imuzcs ou d0S e xemples.

SUiVOI'IS. il notre tour, ses explications. .
Tourucfur! (1 constitué 'ses classes, en divi­

1~lant ].()S plunles en herbe» et arbres.
Lies llcrbcs pa rmi lesquelles il corn prend

aussi les 'SOUS- urbrisseaux sont des plantes
dont L1 ligo(~ .1 peu (le coneistnnce et périt 0['­

diuai rcmen! pcudunt l'hiver.
Le- .\ rbres parmi lesquels, il place les ar­

brisseaux ou petits arbres sont des plantes
vivaces, dont les liges ligneuses' persistent
pendant I'hivcr. IA\S fleurs des herbes, ainsi
que celles des arbres sont. pétalées (petalodes)
ou a pétules (apetalœ), c'est-à-dire qu'elles ont
des fleurs uvee des pétales ou sans pétales,

L'Cs fleurs pétalées, nommées par Rai, par­
nites (perfecti) sont. celles. qui, ..outre les éta­
mines ,Pit Ies pjstils. ont une ou plusieurs feuil­
les. nommées pétales, ordinairement colorées,
qui tombent après la fleuraison.

Les fleurs sont simples ou composées. On
<1 ppelle simple» lf\s fleurs qui sont seules dans
un calice ~ com.poeee«, celles qui . étant tas­
semblées en grand nombre dans une enve­
loppe commune. espèce de calice différent. du
calice propr1c. ont ou même temps cinq éta­
mines réunies par leurs ~"ommetls qui forment
une gaîne traversée par ICI pistil.

Les fleur." <imple« se subdivisent en fleurs
d'une seule pi(\ec; on les nomme monopéta­
[es, et en fleurs rl~ plusieurs pièces qu'on ap­
pollo polypétules.

Les fleurs sim ples monopétales sont régu­
lieres ou i rrcau lièrcs.

Sont régulières celles dans qui toutes les
parties de la corolle sont coupées uniformé­
ment ct placees il ég,ale distance d'un centre
«ommun , dp mnuière qu'elles affectent une
figure symétrique ct l'ègulièr~ dans leur con­
tour, irnitnnt une eloehe (les C,amp,aniform.p·s)
·ou un ,entolllloi r (lüs Infundibuliformes).

Sont irrèguliérels. celles qui ont une forme
rnains synlétriql1tf' dans leur ,ens,cmble, irni­
tant un ln ufl~ il rlpux lèvres (PerHonées), ou
t'~rnlinées inférieuI'ement par un tuyau. supé­
rl,eurement par- Ull limhe à deux lèvres. ou
quelqùefois il une ,seule lèvre (T ..,abiées).

Les fleufts sinlples polypétales, sont aussi
-ou régulièr,es ou irrégulière,g·. (selon la disposi­
tion unifornH:' ou non-symétriqu€ dOPrs parties
qui les .composenl. .

l~es fleurs polypéta les régulières sont com­
posées ou de quatr-c pétales en form-e de croix.
Ù peu près égaux, on les nomm,p Crucifor·­
m,elS : ou de plusi,curs pét,ales égaux, disposés
en rose (les Rosacées) ou de cinq pét.ales dis­
posées en rose. mais ordinairement inégiaux,
in1itant ,en quelque sorte 1.a Fleur de Li~ des

(A suivre.) NI. DA(~Al'·.
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21~) 11ut' q ne tl c (~I .): LTnestation. 1i ft0 rale
d' .\Isll'agalus glyeyphyllos. [C. 1{. Soc. de
biulogie df' l .. ill,r (1928) 232-233.]

1h'~l'ouvert.e d'un pied très vigoureux '~l

Et( li iheu PI't\S de Boulogne-sur-Mer (l)(}s­
d·f'-( 'nlnis). Plante auparavant mcounue
sut' 1a cÔte b oulon naise .

'taniariscacée«,
2]6 l~lnne (P.) : Les Tamaris. rRevue horticole

d'PIS Bouches-duHhône (1~)29) 68-72.1
Et urlo de lcxtensiou des ospèccs dans la

J'(·\gion. '.

S(lxifragacées..
217 Luizct (D.) : Additions il l'étude des Saxi­

l't'ilg:,üsde la section des Dactvloîdcs [B.
~. B. F. (1929) 764-7681-

Etude très précise de trois espèces de
lautcur (S. fastigiata, S. [irmaui; S. La­
luoltei) et de S. delphinensi« (Ravaud),
(,ollstituant 'son 2je article ol ,s,a :32e COIl­

tribuliou il kl connnissancede cctle section
don l il a rcuouve l(~ en grande partie 1a
:sy'stélllatique. -

('ornposacée,l>\ .
218 Bu rollet (P. A.) : Remarqiu:« sur quelques

Synanthérées aduentices, [B.S.l3.F. (1929)
"7~)R-"7(Jl·1

Etude des conditions de' dispersion en
Eurol~e de 3 espèces de .Galinsoga [9·
uri-iulata (Bicknell]. G.· 'brrtchystepllana
(1li(\ g"('1}. (; . parvif l0 ra (Ca v.)1 et cl f' Sie­
!lcl'sl)echia orientalis (1...).

(Jléacées.
219 Murliu-Suns (E.) : Fascie» che: le Fraxi­

nus clatior. Quelques remarques sur la
[ascialion, fI3.S.B ..F. (1Ç)?9) "7'lO~7!13l-

. Ln Insciatiou esl duc il des caUS'CIS' rnul­
Iiples et complexes (truumalisme causant.
des. perturbations nutritives. parasitisme.
rudiations ... )~ et est constituée par l'en­
('haînelll·ent de trois nnomalics. nommées
par Vuillemin : 10 Alloplasie, désorienta­
tion fonctionnelle et défoflll,ation initi,alcs
d'un point végétatif; 2° lll1onastie, dérè­
glf'rn~nt d€ la croiS'sance des points végé­
tttl i f'sdériv(;'s du pri(~mier : 3° A llocénonie ~
conJ.("sc.ene,e des pous,s,es fornléps.

L.abiacées.
220 llonniger (I(.) : Quelques mots à propos

de Thymus serpyllum rosellinus (P. Four­
nier) rR.S.R.F. (1920) "773].

n(~jÙ décrit pnr ~1. l'abbé Chnrbonnel
'sous le nonl de 7'hym,us oreus. ssp. de l'.
alpestris (T,aus,ch).

[J rticacées.
221 IIocquette C~\!l.) : La densité du (~ône, mé­

thode botanique de ·délermination de la va­
leur du houblon. fl,e Planteur de houblon

des Flnndres (juin 1929) et tiré il part, p.,
"2 srhérnus[.

La densité des {'t)l »(\S d.(' houhlou ·('st ,t~lI

rapport direct avec leurs quulitcs en bras­
serie, donc avec leur vu leur commerciale.

Beiulttcce» .

2"22 l locquettc (\1.) : r:(;ro!lliioll. des luicte­
ries parasiie« de certain." lubcrrules radi­
culaires d'.i\lnus gllltinosa. [C. R. Soc. de
hiologi,e de l..,ille (JD:!f)) nnH-OnD.1

Evolution « tout il Iuil coruparnhle il
celle des liliizobium. d,(\,S Ij·p:ulllill.rus,C's».

223 lIocquctte (~L) : Les rcuc iuiti« tranteitairc«
· d'es cellules d'AIn us glllli Ilosa infectées

(JaT', une lIyphol'dée. rC. IL Soc. de bio­
logie d~ L.ill·('· (1920) HRl-R8:!.1

Nodosités sur la l',aeinc d,(~ l'.\ulnr. <ur­
tout fréquentes dans lf'iS 1ioux humides.
dues à une bactérie ca lisant une hvpcrtro­

. phie cellulaire et nucIén ire.

Glurnacëe«.
2"21 Xlicz.inski (C.) : Xol»:« '''yst(;rnuliquc,x sur

le genre .\,cgilops. rn.S.B.F. (192U) 713­
719. '1 pl. dont 1 hors texte représentant
Ae qilop« Aucheri \,;11'. ,)()/yalhera (Bois­
sier)].

227> l Iocquctlc (VI.) : L'tu: nouvelle maladie du
blé dans le Nord de la Fratice : le « Black
Chaff. » [C, H. d« hl ~()c. de biologie de
Ijlle (1929) 271-272.1

~lalndi,e constatée d;lllS 1'(,'5· cluuu ps de
Capelle (Nord), duc Ù nue \'(11'. undulo­
sum, voisine d LI typ,(\ d·(\ Bucteriun, trans­
lucens de 1'()rg1c. '('li r,a(· l<''T'i,slée par des
stries jaunùtres sur l{\s Icui lles. dl(\;S l'ailes
noirâtres 'Sur les g'Itllllf"~ o! l,l"s gluln·rlles.
des macules bru,;Ùlre~ 011 lloi~('s sur le
chuumc i{\t le rnch.s.

2:?fl Hocquettc ('IL) : ('nn.ll'ilHJiioll (1 Té îud«
monoqraphique de« .\grostis. [Hull. de la
Soc. roy. de bot. de B(\Igique (1n:!8) 37-­
11 et 2 pl.]

Etude cI'/l. alpiu« el de sa var. Schlei­
cheri. Cf. n? 227.
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227 Bouly de Lesdain (Dr ~I.) : Quelq.ues gra­
minées des environs d.e ]JllTlherql1e. fB.
S. B. F. (1920) 780-78:--).1

Signal{~ quelques . fOT'lnes intér·rssanteos
de C"alam(lgrosll~s epigeio,'\. el \surtout d.eux
hybrides rcrnarqu,ables :

1) A mmophila vallica f. slll)(~pig,eio,~ (il.
arenaria x C. epigeios), 3 touffes. Seule
station en Franüc.

2) [)olypoaon lutosus = P. littorale
(.4arostis alba x l~o/yp()gon rnonspe­
liense.) Importante Istation.

l)octeur Gli}~TnoT.
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